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L'âme 1 eÙ a la cùain!.e à la patience ; conduite par 1Ycspé-
rance, elle a la bonne volonté ; touLefois elle peut tombe«f 'acile-
ment, si elle ni'à de plus la ferveur de l'esprit. Ce n'est ni la pa-
tienice, ni l'espérance, mais ýl'amour seul qui. es L fort comme la
mort. La patience dit -Cela doit être ; elle est maintenue par la
crainte. La bonne volonté dit à son tour :Ainsi il conlvient et,
atinsi il s-aut'agir, parce qu'elle est attirée par un motif d'espé-
rance. La chairité eniflamtnmée par l'esprit ne dit point Cela est*
nécessaire, cela est expédient ; nmais :Voilà ce que je -veux, ce
quie je souihaite, (,,e queje djésire ardemment. Quelle. élévation !

q1uelle séuiéQuelle suavité dans la charité ! 0 hieuyettse l'à-
41e qui pamrvient à ce degré d'amour !SAIN'r BERNARD.

UNE- LETTPRE INEDITE ,DE NAPOLEON III
A PIE IX

M. Louiis Thouvenel va faire paraître sous ce titre :le Secret (le
l'Emipereur, la correspondance con fident i elle- et inédite. échangée
pendant les années -1860, '1861 et -1862 entre M Thouvenel, son-
père, alors ministre d'es affaires étrangèrer,, le d'uc ýde, Gramont,
ambassadeur'de France p-ès ie Saint Siège, et le générai com te
de Flahauit, ambassadeur de France à Londres.

Les conséquences de la g uerre de 1859, l'Annexion de Nice et
de la Savoie à la, France,1 la première période de la fQrmatiÔn.du
royaume (l'Italie, les enitrep4?es-.de-Gar-ibaldi contre le royaume
de Naples, là chufte de François Il, et bieni d'autres événements
enicorle sont- passés en revue dans cette cu rieuse-correspondanlce
qui emnbrasse lPuiie dles périodes l'es -plus intéressant.es et. les plus
trotibléos de l'histoire coiitemporaiie, et emprunte à l'autorité
des narrateurs, si- partictùlièi'erent bien placés pour tout conn ai-
tre, un intérêt -parÉculier. Nous-extrayons dupremier volumne-la
lettre suivante, entièrement inédite, de Natpoléoii .111 au .pqpe
Pie lx.

L'Empereur y défend avec une hypocrisie éloquiente sa con--
duiite à l'égard du Saint-Siège fors de la guerre de 1'859

Cette lettç,rédigêe par aoénltlumrnxavalit été com.
ntiquiéeparý Sa Majesté à 11. Thouiveniel.. quii, avec l'autorisa-

tion de l'Emp#'reur, en avait -donné .connaissance au duc de Gra:'
nmont, ambassadeur à Rorne, en l'accmnpagnànt d'une lettre con-


